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C’est en 2004 que l’asbl Trop de Bruit en Brabant Wallon voit le jour à l’initiative d’un 
groupement de citoyens qui, subissant quotidiennement les nuisances aériennes 
provoquées par l’aéroport de Bruxelles National, ont décidé de réagir de manière 
constructive face à la dégradation de leur cadre de vie. Il faut dire que le plan de dispersion 
entré en vigueur à Zaventem cette année-là multiplie les survols dans de nombreuses 
régions dont le Brabant Wallon, de jour comme de nuit, et à plus basse altitude, ce qui 
engendre des nuisances importantes (bruit, pollution) ainsi qu’un sentiment d’insécurité au 
sein de la population.  

L’action de Trop de Bruit en Brabant Wallon a été menée à plusieurs niveaux. L’organisation 
de séances d’information et de conférences de presse afin de sensibiliser la population à la 
problématique. Un important travail de lobby auprès des autorités locales, régionales et 
fédérales afin de faire reconnaître par les politiques l’existence d’un problème lié aux 
activités aéroportuaires de Zaventem. De multiples tentatives de concertation ont été 
lancées auprès du service de médiation de l’aéroport, toujours dans un esprit de dialogue et 
de recherche de solutions acceptables par tous. 

En marge de son implication dans la problématique aérienne, l’association s’est 
progressivement intéressée à d’autres thématiques environnementales telles que la mobilité, 
la protection de la nature et l’aménagement du territoire, balayant ainsi toute accusation 
potentielle de nymbisme. Ces activités nouvelles constituent aujourd’hui l’essentiel du travail 
mené par Trop de Bruit en Brabant Wallon qui se présente d’ailleurs désormais comme 
« l’Observatoire indépendant de l’environnement en Brabant wallon ».  

Par son enthousiasme et son dynamisme, l’association s’est imposée comme un acteur 
environnemental incontournable dans sa région où elle s’affirme également comme une 
ardente défenderesse de la participation citoyenne et de l’accès à la culture.  

Sous la conduite de sa figure emblématique Denis Marion, l’asbl assure une forme de 
« vigilance citoyenne » sur l’ensemble du territoire du Brabant wallon qui se traduit par le 
suivi des différents dossiers environnementaux locaux, par la sensibilisation des citoyens à 
« ce qu’il se passe près de chez eux », par des appels réguliers à participation dans le cadre 
de projets constructifs et créateurs de liens (ex : le Plan communal de Développement de la 
Nature de Grez-Doiceau), par la gestion d’un site Internet interactif où tout le monde peut 
non seulement puiser de l’information mais également s’exprimer.  

Toujours dans cette optique de mise en commun des savoirs et des expériences, mais 
également par souci de ne pas réinventer la roue, l’association relaye volontiers les 
initiatives et actions menées par d’autres acteurs environnementaux du Brabant wallon ou 
d’ailleurs, jouant par moment un rôle d’interface et de fédérateur au niveau local. 
L’organisation du village associatif « Greztopia » à l’occasion de la fête de la St Georges à 
Grez-Doiceau, témoigne de cette volonté d’entretenir un réseau et de visibiliser les actions 
de chacun. Pour Denis Marion, tout projet sensé qui stimule la citoyenneté active mérite 
d’être mis en avant. « Et puis, en rassemblant toutes ces initiatives éparses, on se renforce. 
Cela n’a aucun sens de travailler dans son coin. Face à l’urgence environnementale et aux 
défis qui s’imposent à nous, nous ne serons jamais assez pour défendre nos idéaux. » 



Trop de Bruit en Brabant Wallon porte aussi régulièrement au sein de son aire d’action les 
projets menés par la Fédération Inter-Environnement Wallonie, que ce soit par la diffusion 
des outils de communication (flyers, brochures, positions, etc.) ou par le développement, sur 
le territoire du Brabant wallon, de campagnes menées sur l’ensemble de la Wallonie (OCP, 
biodiverCités, bruit, etc.). Il y a donc clairement une relation d’échanges qui s’est installée 
entre IEW et l’association, ainsi qu’un soutien mutuel dans toutes les actions menées. 

Aujourd’hui, nous saluons le travail de qualité réalisé depuis 6 ans par ces bénévoles 
courageux et dynamiques qui, dans un esprit ouvert et constructif, se battent pour le bien 
être collectif. Nous ne pouvons que soutenir et encourager la démarche de ces citoyens 
responsables qui partout où ils passent, sèment des petites graines d’enthousiasme et de 
changements. Ils ont mérité deux fois plutôt qu’une ce « Prix des associations » !  


